
1873 : Lavigerie donne l’habit des missionnaires 
aux « petits novices » (Frères Missionnaires 
d’Afrique) à N. D. d’Afrique. Ils sont qualifiés dans 
l’annuaire du diocèse de « Frères coadjuteurs et caté-
chistes » 

1874 : Début du Premier Chapitre Général. Les 
3 élus furent : Charbonnier, Deguerry et Livinhac. 
Lavigerie désigne Deguerry comme Vicaire Général. 
Les Assistants élus sont : Livinhac et Charbonnier. 
Bresson est élu Secrétaire Général 

1876 : Un service solennel d’action de grâces 
pour le martyre des 3 missionnaires est célébré à la 
Maison-Mère, avec l’autorisation du Souverain Pon-
tife. 

1880 : Livinhac est préconisé provicaire aposto-
lique du Nyanza. Il le sera jusqu’au 15 juin 1883. 

1888 : Les missionnaires sont expulsés de l’Ou-
ganda. 

 

Lettre de Mgr Lavigerie à sa tante  
 (12 octobre 1881) 

 

Ma chère et bonne tante, 

C’est à Tunis où la Providence vient de me 
transplanter que je reçois ta bonne lettre. J’en rece-
vais en même temps une de ton fils Félix qui m’an-
nonçait la grande nouvelle. Je lui réponds par ce 
même courrier pour le féliciter de cette union qui me 
parait réunir toutes les conditions du bonheur et 
toutes les compensations désirables pour ce que le 
passé lui a donné de chagrins et d’inquiétudes. 

Je ne regrette qu’une chose c’est que l’éloi-
gnement ne me permette pas de m’associer de plus 
près à votre bonheur. Je te prie du moins de dire à 
ma future cousine que je lui envoie de loin ma béné-
diction patriarcale. Me voilà, en effet, un vrai pa-
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triarche, par la vieillesse d’abord, qu’ont hâtée les 
fatigues de mon ministère et le soleil africain, et par 
mon titre car je deviens évêque de Carthage en 
même temps que d’Alger. Tu serais effrayée si tu me 
voyais avec ma barbe toute blanche et mes habits 
pontificaux. Ceux qui ne me connaissent pas me don-
nent 75 ans !  Tu vois que ton neveu est en appa-
rence du moins plus vieux que toi, car ma sœur m’a 
dit qu’elle t’a trouvée rajeunie la dernière fois qu’elle 
t’a vue. J’écris encore, il est vrai avec des lunettes, 
mais sans doute pas pour longtemps.  

Mais aussi, quelle vie je mène depuis 15 ans, et 
je mène encore en ce moment plus fort que jamais, 
dans les camps, sur mer, sur terre, au milieu des in-
surgés, des massacres. Qui eût dit à ma chère et 
pauvre mère que c’était là la destinée de son fils, 
alors qu’il ne voulait être que curé de campagne avec 
des poulets et des canards ! Adieu, ma chère tante, 
toutes mes tendres amitiés, pour toi, pour tes en-
fants, de celui qui sera toujours avec une affection 
filiale ton neveu dévoué. 


